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inent malade^ avoit eavoic qucrir fon Confefleory fui
lui difoit: il faut oublier votre vie paflee| il faut
fonger à n*aimer que Dieu. Helat, reprit-eDe, à Taga
•û je fuis, comment fonger à de noiifelles amours !,

Une amateur coiifidéroit les fe|>t Saeremehs peinte

]yar li: PoussiK, ettronvoit beaucoup à critiquer

d :ns le tableau qui reprcfentoit le mariage. Je voit

bîenj s^écrîa cet amateur, qui n*etoit peut* être pas

content de ia femme, qu*il cA mal-aiifé ^e faire uit

snaiiage qui folt bon, nteme en peinture*

Un fot mari Yentoit beaucoup dans utietôm>agiil«9
les robes, les dentcliesi les bijoux et autres ajultt-

toens de fa femme
;
quelqu'un qui fo'i^oit ce qui en

ctoity lui dit aflfes plaisamment s
^* Si Madame !•

forte beauy tvauee que vous tes pmrter^lhn^^

Un Picard étant à l*cchell«, pour être pendui oa
lui prélîeata une femme de mauvaifes mtturs» qu*oa

lui propofa d*ép9ttfer s*il voulott fauver fa irie^

comme c*eft la coutume en quelques endroits» H lu

regarda quelque tems ;, et aient remarqué qu*tll#

boitoit s elle botte^dit-ii au boureau y attache^ attacbf *

Un amant en danger de perdre fa maitrefle, qui

ttoit malade, cherchoit partout un médecin fur U
fcience duquel il put fe repofer. Il truuve en ft>ll

chemin un homme poiTefleur d'un talilmany par le«

quel oA appercevoit des êtres que l'ceil ne peut toir^

Il donne une partie de ce quHl pollede pour avoir et
talifmau» et court chea un fameux médecin» U vil

une foule d'ames à fk porte, c'etoit les âmes de ceus
qu'il àvoit tués» Il en voioit plus ou mdns a tou.taa

les portes des médecins, ce qui lui dtoit l'envit dé

t^en Ibrvir $ on lui en indiqua un dans un qu^let
éli»igiié à la porte ivqael il »'apper|ut que d^ux pt»
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